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Propriétaires Cix LA BONNE PRESSE LTEE 


NOTRE LANGUE ! 


Dr. NX. 


Organe des Catholiques de Eevr 

que française du Nord-Ouest, ! 

Publie chaque semaine, le jeudi, . 

‘ les plns récentes nouvelles du dis- - 
tricü et un résumé de toutes les no 
velles du Canuda,des Etats-Unis æ - 
de l'Europe. 


Possède plusieurs excellents col 
boriteurs,. 
Le ‘Patriote de l'Ouest” est 


seul journal françnis de la Saskats 
chewan. 


ANNONCES: 


La ligne (ière insertion)... 50.12" 
Insertions subséquentes.... 0.04 
Mariage, Décès, Naissance. 0,26. 


H. FOUCHETTE, Administrateur 


Nous reproduisons das nobre. “excellent confrè ère 
West Review”, ‘de Winnipeg, -organe ‘des éätholiques dé langue an-|tion américaine du travail. Il y a. tout lieu de croire que si les incul- 
aise dans l'Ouest, les sages et ‘vaillantes paréles .que- prononçait Mar pés ont été ainenés à confesser Jour. crume, c'est que d’autres personna- 


gl 


Mathieu à. une initiation solennelle des Knights of Columbus, à Régi-| 


pa. 


patrie. 


1 vous, est facile d'aimer votre : pays, car il n’en est pas de plus Elle apparait bien dans toute 


Le mobile du crime fut certaines attaques du jouirial “Los Ange- 
Jes Times” contre les anions ouvrières, Celles-ci souscrivirent 4190.600 
‘pour la défense de l'inçüulpé et de son frère, secrétaire d'une Union 
S ouvrière, coupable d’avoir fait sauter les acicries de Llewullvn. 

La confession ‘des deux criminels est un dénouement tont à fait 
le North. imprévu, et crée nne forte présomption contre les chefs Je ja Fédéra- 


ges étaient atissi impliqués dans affaire. 
ÉE voilà que de braves onvriers, même au Canada, ont souscrit 


sa hideut l’uvre de cette Fédéra- 


 —— = 


De par le Monde 


Nouvelles du Canada, des États-Unis et de l'Europe 


= . CANADA 


Les élections de Ontario | 


Isure que tous les catholiques ax 


rajent dû combattre, puisqu'ells 


est injuste à icur dward et va les 


Le gouver: nement. conservateur ii à fournir près de $160,000 


“L'une des vertus qe nous eïscigne LL Eglise, c'est l'amour de la] des milliers de piastres. non pour aider Ja jnstice à sauver des inno- Whitney reste au pouvoir avec 
cents, mais pour placer des coupables au-dessns de la justice : 


une majorité de 58. 


beau, eb où l'on puisse vivre plus heureux, si tous usent de leurs droits | tion internationale neutre. impte, athée, qui à fait malheureusement | eaux sièges et les conserva- 


n re 
que. nous catholiques, nous serons mieux unis, nous souvenant que le droit des sociétés neutres. 
moyen Je plus efficace d'attirer les autres à nous, € ’est de leur montrer 
de la bonté et de l'amour. ‘ 

Sans doute, nous ne parlons pas tous la même Je angue, Mais ceci 
n'est point nécessaire pour nous aider mutuellement et concourir au 
bien commun. 

Voyez l’ Empire britannique : 


Les unions ouvrières sont d'excellentes org anisations à condition 189 
qu'elles s’'inspirent des principes de la religion. 

1] convient de rappeler ici l'enseignement de Léon XII] : 

“Enicvez aux âmes les sentiments dont la sagesse chrétienne ext 
la source et la gardienne : enlevez-leur la prévoyance, la tempérance, 
A l’ouest, dans l Ecosse, le gaëlique la patience et les autres bonncs habitudes naturelles, ‘vailus seront vos 


est pratiquement la seule langue en usage; est-ce que ces Ecossais plus laborieux efforts pour atteindre la pr ospérité. Tel est précisément 


sont moins loyaux que les Irlandais de langue anglaise : 
Dans le pays de Galles, on parle également deux langues ; 


le motif pour lequel nous n'avons jamais engagé les catholiques à en- 
est-ce | trer dans des associations destinées à amélior or le sort du peuple, ni à 


que ces Gallois sont moins loyaux que les citoyens d' Angleterre ? Dans| entreprendre des œuvres analôgues, sans les avertir en même temps 
les îles de La Manche, le français domine et nulle part vous ne trou-|que ces institutions dev raient avoir la religion pour inspiratrice, pour 


verez de plus fidèles sujets britanniques. compagne et pour appui. 


Dans la province de Québec, le. français est à peu près la seule 
langue, mais je puis vous assurer que nulle part ailleurs, la loyauté à| Pour ceux qui 0 oublient : 


l'Angleterre n’y es mieux observée. 

fl y a cinquante ans, lorsque les évêques de la province de Qué- 
bec résolurent d'établir une université, lord Elgin .consentit à leur 
venir en aide. Savez- vous quels furent les deux motifs que ce gonver- 


Un dollar qui ex - 
vaut deux mille . 


1 L Luis ot protestant .. “Ah! peur exemple... .. En 
stingué invoqua auprès du gouvernement anglais et prolesta] . 

our distingué Envoqua aup Y ê a voilà une bonne blague ! LT en- 
de la Mère-Patrie { EL s'agissait d'obtenir une charte aux pouvoirs {us- 


tèends d'ici les réflexions du lecteur 


s ba ses concitoyens qu'il voulait GE tabl ir une 
si étendus que possible. Ï dit à s | qui s'est donné la peine de jeter 


université afin de procurer à nos enfants ertholiques et cunudiens- 
franeris une bonne éducation NATIONALE et RELIGIÉUSE. Cet Anglais 
savait que plus nous serions attachés à notre foi et à notre race, plus 


un coup d'ail sur le titre. C'est | 
pourtant l'énoncé “dance vérité ab- | 


Le j j solument sûre, dininuée inêôime 
à at 13© Le) . .s 
nous serions fidèles au drapeau anglais d'une bonne moitié pour éviter | 
{:e Gouverneur éclairé connaisst st peut-être Ja parole de cet em- . ue 
tout soupuon d'exagération. 
pereur romain, qui, ayant essayé de faire apostasier les chrétiens, et ni LU : 
. Mais de quoi s'agit-il donc ?! 


voyant que presque tons refusaient d'offrir de l'encens aux idoles. satf 
quelques-uns toutefois qui cédèrent par crainte de tourments. ilisait en 


envoyant ceux-ci au supplie : “Celni qui est intidèle à son Dieu ne!laquelle toutefois fort peu de wens: 
laccor dent une minute de réflexion. 
ti 


—D'une chose bien ordinaire. à. 


sera jamais fidèle &'son empereur.” 

Done, nous pourrions tous parler, des langues différentes ct ce- 
pendant aimer notre pays, travailler à en accroître. le progres et Jui 
prouver ainsi notre loyule afection.” | 


—Vous êtes-vous jamais de- 
maudé ce que vous coûbterait par 
00 gg qq année, à vous seul, une toute mo- 

deste feuille hebdomadaire, com- 


Le irançais n est pas me LE PATRIOTE par exemple, fai- 
une langue étr angère te spécinlement pour vous rensei-| 


gner fidèlement et exactement sur 


Le gouvéinement impérial, en 1849, a rétabli” au 1 Canada l usage les plus importantes questions du 

- officiel de la langue française, abolie en 1841,car Londres ne “voulait jour ? — Deux mille piastres, au 
pas se rendre plus longtemps complice d’un crime politique : en ostra- bas mot, pour un » journal que vous 
cisant une langue parlée” par ses plus fidèles sujets. ‘L'on comprenait 
que la loyauté des Canadiens-français reposait sur Îles grandes libertés lar par année, et encore fandrait- 
dont ils jouissaient,' et que la disparition de ces libertés ‘devait fatale- pe 1 j abrite 
ment entraîner tôt ou tard'un refroidissement dangereux "poux la paix il vous assurer les services gratuits 
de l'Etat. Voilà pourquoi, en 1867, on reconnut l'offcialité durfrançais|d'un rédacteur, ce qui est bien 
dans lActe de l'Amérique britannique du Nord, ou Constitntion. du quelque chose, On i ignore trop que 


Canada. : 1 ” & ei le travail et les dépenses pour} 
o rang ê 
Le français n'est due pas. une ang gue étrangère dans uücune | Fimpression d’üne seule copie sont 


proviiee du Canndé.: , 

M. Foy. le sait” poürbüntausst bien. que tout autre | mais’ parce pratiquement 1es mêmes que per 
qu'il est candidat à Toronto. ail s'est: mis à hurler plus. fort que.lës 
loups oxangiste: 27 : re son. ‘journal chaque semaine sait-il 

M. Réaurne, Hinistre. des Tra aux Publics, à été autorisé par-M: bien.que cette feuille, qui. Jui re- 
Whitney à déclater publiquemeit, ‘dans: ‘une : Assemblée ? à Hakesbury, vient à à moins de deux sous, repré-| 
que l'enseig pement. de la langue: Frunçüisé neserait pus aboli. -*, "1. en Le: en valeur. réelle ‘de travail 

Est-ce bién''ee.mênie Foy, qui né rouiait.pas, il y à deux ans: que |: < I dé ie dollars seu 
M. Réaumne fut présent pour recevoir unie délégation landaise qui.ve- | au 1elù à de ‘cinquan Ars seu- 
nait nrotester: à 7 To hto contrée l'Associätion. ane M. ee lement. POur . le” salaire. des typo- 
° , du _préssier du -netteur 


serait poiné- reçue; 
-Les irlandai -b 
genre, nous lespé 
les vilenies commises’ 
peu scrupuleux 
<abinet de YOn 


éme; jamais désavouer |’ 
arr et'fort su 


pa LC) 
52 


ocès 


re 


Fax ra 
AE 


maitres, fallit-i1 pour cela tromper 
‘et aveugler le publie Telle n'est 
pas la situation des journaux .in- 
[Hépeudants, Îranchement. catholi- 

ques, qui se sont donnés pour mis- 
on de dire 
sur toutes les œuestions d'intérêt! 


# 


général. Is ne sont pas mfailh-}, 
Lion sans doute. mais leur opinion; 
ja moins n'est pis vendue d'av au 
ce. De ce fait, n'ofirent-ils pas une 
plus sûre garantie de et! 


[di hupartialité ? 


sincérité 


Le métivr de journaliste catho-| 
 lique n'est sucre Jucratif, at comme: 
le Fait remarquer un confrère “Le: 
,vres et de sauver son Eglise, car 
ee ne scrout pas les hommes 
ferônt cela ponr Lui. En règle 
{nérale, quand on dit d’une œuvre 
que c'est son œuvre. clle reste ré-- 
clement la sienne. car les catholi- 
ques s'en désintéressent merveil- 
leusement.” . 

Et pourtant il ne faudrait pas 
qu'il en fût ainsi. C’est: L'apathie 
des catholiques à. l'endroit des œu- 
vres de bonne presse qui fuit le 
succès de la muuraise presse. 

Beaucoup se plaignent que les 
bons journaux ne sont pas: aussi 
volumineux, aussi prospères,. que 
les autres, mais que font-ils pour 
jles encourager? Ils ne se donnent 
pas même la peine bien souvent 
de payer leur abonnement, et pour- 


qui 


gé- 


:bon Dicu est sage de faire ses cœu- 


l'opposition. et A. d. “MeKay, 


spectant celui des autres. Nos droits seront mieux respectés, lors- | des recrnes ‘pamni nos ouvriers catholiques, trop peu méfiants à l'en- teurs six. 


L'état actuel des partis est de 


23 


2 conservateurs, libéraux et 
1 indépendant sur un total de 106 
sièges. 

Les comtés français de Sturgeon 
Falls et de Prescott ont voté con- 
tre le gouvernement, sans doute à 
cause de Ja déplorable déclaration 
For. 

M. Mageau et M. Evanturel sont 
les deux vainqueurs. 

M. Napoléon Champagne, con- 
servateur, qui se présentait contre 
M. Kehoe, est élu dans Ottawa Est, 
Il est le frère de M. Champagne, 
député libéral de Battleford au fé- 
déral. 

Les m@embres du 
ce sont MM. James 


cabinet sont 
tous réélus : 


N J. Hanna. D. Pyne, L'B. Lucas, 

3. S. Hendrie. 4. J. Matheson, JS. 
Duff, Adam Beck: ces quatre der- 
niersavalent été élus par accla- 
nation. 

M. NX. W. Howell. chef actuel de] 
au- 
quel il à succédé, sont élus par des 
majorites substantielles. 

Les députés canadiens à Ja lé- 
lœislature d'Ontario sont: du côté 
l'hon. Dr Réaume, 
ministre des Travaux Publies, Es- 
Sx-Nord: H. Morel, Nipissing : 

N. Champagne. Ottawa-Est. Du 
coté Ebéral: M, G. Evanturel, Pres- 
coté: Dr Racine, Russel: J Ma- 
geau. Sturgeon Falls. 


conservubeur, 


Au Parlement de l'Alberta 

‘MM. Rutherford et°Cross ont 
voté avec le gouvernement pour 
l’adrésse au discours du trône. 


Elections municipales 
A Régina:. : 

Le maire McAra est de nouveau 
réclu, 


À Saskatoon. 


“Les libéraux ont -vemporté 


de taxes à des écoles où ils ne peu-- 


vent envoyer leurs enfants. 


Pour le Congrès de la 

Française. 

La ville de Québeca voté une 
allocation de $5,000 pour le Con- 
grès de la langue française. Le con-- 
seil fut unanime à accorder eo 
montant et ce fut un Anglais, l’é- 
chevin Collier. qui fit la proposi- 
tion. 

Le gouvernement de Québee 
dernièrement à souscrit la somms 
de $10.000. 


Langue 


Evêque de langue francaise pour 
la Louisiane. 

. G. Mgr d.-M. Laval, originai- 

re de France, à été sacré évêque: 

auxiliaire dela Nouvelle-Orléans. 


le 29 novembre. 


librement la vérité} Whitney, Dr Réaume, J. JT. Foy, |Lasession fédérale. 


Le Parlement est ajourné jus. 
qu'au A janvier. Les crédits de 
l'année de 1911-1912 ont été votés 
en quelques heures 
iFenviron 50 millions. 


an montank. 


M. Hasen ira en Angleterre, 

On annonce que le ministre do 
la marine partira prochainement 
pour Londres afin de consulter YA. 
mirauté an sujet de la politique 
pvavale. 


Aubaine pour Calgary. 

| Le Pacifique Canadien s'entend 
avec la ville de Calgary pour ins- 
taller là d'importants ateliers de 
construction, qui fourniront de 
l'emploi à plus de 2.000 hommes. 


Le prochain maire de St-Boniface. . 
Le: deux candidats à la mairie: 
! de Saint-Boniface sont MM. F, L : 
chance, médecin, et T. Berry, sp 
culateur en terrains Les élection... 
sont fixées au 19 décembre. M. 15: 
docteur Lachance à toutes les qua-. 
tés requises pour faire un excel- 


Le maire James Clinskil) aussi lent maire. 


dés milliers. ‘L'abonné qui. reçoit |tant, ‘c'est “une, dette de Justice. | réélu. Les échevins élus par quar- 


So rigent-ils ! à ce qui. adviendrait! tiers sont : 


si tout-le monde faisait comme Ù 


No 1: P. L Somerfeld et G. H. 


eux jet se contentait de vaines | Clare. LL ) . 


criailleries. | e 
| Les mâuvais journaux coûtent | 
laussi- cher que les. 


sûrs, mais. chose triste. à dire; ils 
soutenus et. -éncoura- 


tré laimi auvaise presse: 


ER RES 


CPE 


ficacem, 


ira 


ee 


- bons, soyez-en |. 


No ? - J. H. Anderson et M A 


Mclnines. | 
No3: F. E. Harrison et L NN. 
Le Valley. Lt. 

--No 4: D. Maelean et d.. F- Black- 
«stock: ! 
. No5:R: w Cnswell et A. Me 
Dougall. 


l'hopital près : dé’ T Université. 


“tous. les'catholiques anis lee 


|. La: inajorité des. Voteurs (s'est 
rs prononcée en ‘faveur de, construire | 


Encore la “Loge Emancipation.” 
Le jeune À. J. Lemieux qui dé- 
vicha l'an dernier les 93 hiboux: 
franes-maçons.de la loge “Eman- 
cipation”, à été assaïlli. près .de- 
chez lui par un nommé Bradiey, 
qui a été aussitôt arrêté A la. 
cour on à remarqué ja présence de: 


-|p'usieurs des ex-membres.de la fe- 


meuse loge. Est-ce un coup monté ?°- 


ae postaux. entre lé. Canada: 
"la France. 5 Fe 


L% ministre de Postes: Sent 


es 


Sa Sainteté Pie X € vient de pro- 
mulger un ‘“Motu proprio” dans 
nie. une e importante - question con- 
cernant l'excommunication des 
personnes qui forcent des ecclé- 

-Siastique à cmparaître devant les 
tribunaux civils. 

“Voici le texte de cet important 
“document : 

“Quelque soin qu'on apporte à 
formuler les lois, on ne peut tou- 
jours prévenir tous les doutes qui 
peuvent surgir de leur interpréta- 
tion habile. Ilarrive que les ju- 

“ristes, après avoir scruté le sens et 
la portée de la loi, diffèrent telle- 
ment d'avis, qu’il est impossible de 

ter autrement que par une dé- 

iration authentique ce qui a été 
iglé par la loi. 

C'est le cas qui s'est présenté 
après la promulgation de la cons- 
titution “Apostolicæ Sedis,” qui li- 
mite lescensures “lati sententiæ.” 
En eflet. une grave controverse di- 
vise les commentateurs de cette 
constitution : elle a trait au cha- 
pitre VIT: “cogentes” 
désigne-t-il seulement les lévisla- 


le terme 


teurs ct pursonnages publics, on 
gncorc les personnes privées qui. 
par une citation où une action. 
orcent” le juge laique à appeler 
un clerc à son tribunal 


De mé 1 de Monde 


Suite de du Proust Pong} 
La iuort d'un patriote de l'Ontario | 
Le déces 
jours seulement de maladie. de M. 
CE-W, Séeuin. Président sénéral de 
PUnion Si-loseplh du Canada. 


soudain. aprés iris, 
LS l 
vh- : 
lève à nos compatriotes. Îles Cuna- 
diens-Français d'Ottaia et de tout 
POutario, Pan des plus fermes pi- 
Ders elles plus ardents défenseurs 
Nos 


de leur cause. Vives SVM 


Ghies ! 


Augmentation d'un million et demi 

Le revenu général du gouverne- 
suent fédéral pour le mois de no- 
est de SI1,595,670. 


pour le même mois il n'é- 


venihre L'an 

dernier. 

tait que de $10.061,060. La pros- 

périté s'accentue toujours da 
Étire 

={ 


Les inspecteurs d'école 

Un congrès des inspecteurs ea- 
éhuliques aura lieu à Québec du 27 
29 décembre. 


# 
HA 


Reduction de tarifs ponr eablo- 
LTLMNREX 
Les cables transatlantiques, d'a 
pres uu arrangement AVEC Cie 
de Télégraphe Great North Wes- 
dorénavant. 


“lettre- 


bernu, donneront, un 
double service 


à taus réduits. et lettre de 


Houvean : 
cvble 
£a de semaine.” 


Azvent eu fumée 

Toronto. — Le 
nes” estime, que les pertes du Ca- 
n#da par le feu pendant uovembre 
$1,505,500, 


éMonetarv T- 


4e sont élevés à 
Les pertes parle, feu pour les 11 
snois se terminant le 30 novembre 
e chiffrent à $14, 


T3 OTE 
1-24), 


Jusquaux Indes 
Sœur Marie de la 

Canadienne-Française portant dans 

lc monde Le nom de Léontine La 


Nativ ité, une 


brecque, et supérieure du couvent 
de Jésus-Marie à Mussooric 
Jodes, vient de mourir. 


aux 


.. L'hon. M. Graham | Le 

"Lex ministre : des” cheins rén 
“tres en: Chambre probaifleiient 
au a cominericentent de j janvier. 


war Grev, nie 


Le sens. de’ ce. > chapitre a été plus| . 


d'une fois déclaré : par Ja Congré- 
gation, du Saint-Office. Cepen- 
dânt, en ces temps d’insulte; où .il 
n’est.plus tenu compte de l'immu- 
nité ecclésiastique, ‘où l'on. voit 
non seulement des clercs et des 
prêtres, mais encore des’évêques 
eb même des cardinaux de la sain- 
te Eglise romaine, traînés devant 
les tribunaux laïques, pour rete- 
nir dans leur devoir par la sévé- 
rité des sanctions ceux que la gra- |: 
vité de la fautene détourne pas 
de ce sacrilège criminel, de Notre 
propre monvement Nous statuons 
et édictons ce qui suit: 

Toute personne privée, laïque 
ou ecclésiastique, homme ou fem- 
me, qui cite ct force à comparaîi- 
tre, sans autorisation du pouvoir 
ecclésiastique, n'importe quelle 
personne ecclésiastique devant les 
tribunaux laïques, au avil ou au 
criminel, encourt l’exeommunica- 
tion “latae sententiæ” spécialement 
réservée au Pontife romain. 

Nous voulons que soit confirmé 
et ratifié ce qui est établi par la 


lettre présente, nonobstant toutes |le grand organe catholique conser-- 


prescriptions contraires. 
Donné à Dome. près 
Pierre, le 9 octobre 1911. 
me année de Notre puncificat. 
PIE X Pape. 


Deuv ie 


(Signé) 


M. Low. dépurc Hiret de Ron. 
rew Sud. vient die 
pour lui céder sa place. 


f démissionne v 


Ïl est em- 


tendu que les conservateurs ne hi | vre, pour FA. 


.SUsGiteront pas d'opposition. 


! Nouvelles Luntancieuses. 


Au début du la uorre en Tripu- 


lite ane l'ensetuble des nou elles ro 


joues par cablégrannne était hostile 


l'italie. 


parait moins favorable 


à L'opinion twaintenant 


aux Turcs. 


Des corréspundants bicn rensei-! 


gnés ont expliqué consment les 


franés-maçons italiens. parrains: 


des “jeunes tures” avaient va leur 


œuvre compromise par f expédition | 


africaine. 
M. J. A. MeKenna de Winni- 
peg. imspecteur des Ecoles indien- 
nes catholiques, dans une lettre au 
“North West Review.” 
connuent les sympathies 


a ioutré 

catholi- 
ques devaient plutôt se porter du 
côté de l'Italie, 


Le Collèwe Ste-Croix 
Le clergé du diveèse de Spring- 
field. Mass. souscrit 100,000 
pour l'agrandissement du collège 
Ste-Croix. 
EUROPE 


à 


Dangers de guerre. 


Le sentiment oénéral, en 
ce est que ni le discours de sir Ed- 
traité 


leniand n'ont sappriné 


franco-al- 
le dan- 
urs de guerre qui incruwent FEu- 
rope. 
Alliance otfensive et défensive. 
D'apres le “Journal de Genève” 
PAneleterre 66 la France auraient 
conclu verbalement nue alliance 
offensive et défensive. 


gouv érnements se 


Les deux 
seraient a Lsbe- 
nus de rédiger un texte écrit utin 
d'éviter d'éventuelles. 


oppositions 
par dementaires E 


Flotte actrice nmne. 


l'Allemagne songe parait-il à 


litaire aéri enne cayil de de por ter 
toute une car. gaison d'hommes et 
id explosifs. Les aéros seront du 
tvpe Zeppelin et chacun pourrait |: 
Frauspor tér. 300. hot res. 


ve engeantk: Gti ue. 


de Saiut-}ne, cessera le paraitre le 31 décem ‘ 


Fran-: 


construire une immense flotte ini- “ 


| 
- 
| 
| 
| 


M. Jean Carrière, corréspoudant | 


Fe 


© MENUISIER: R EUTREPREMEN 


- Ces jeunes-tures re P 
la à fre onnerie: 


Le 


# 


u 


Dans lnde. 


‘reine Mañe | visitent actuellemiené 
les Indes. Le roi a été proëlamé 
empereur au grand Duxbar le 
décembre. 


ON. SULTA'ION 
LE à 4. P- m... X 


Mort d'un archevêque. 0. 


Écurie de Louage 


1 


CHEVAUX A VENDRE ea | 
A ÉCHANGER 


Mgr Ardin, archevê êque de” Sens 
(France), vient de mourir, à l'âge 
de T1 ans. 


MOOSE JAW, ÉSasarahes an 
GRAVELBOURG: - Sask. 


AUX 


af 


“DES FA DE PAR 


LAGÈNOE DE: COLLECTOR 


Perspective de paix en Tripolitaine | 


in 
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mé dans les cercles anarchistes de 
Paterson N. V., pour assassiner le 
roi Victor-Emmanuel. 


Dr Edmun Penner 
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Le prochain Congrès Eucharistique 


i Le prochain Congrès Eucharis- 
| tique aura lieu à Vienne, Autriche 
jau mois de septembre 1912 Ce 
qu'on ignorait, mais ce qu'on vient 
de savoir, c'est que l'empereur 
| Franvois-Joseph a accepté le pa- 


DE LA FERME 


Détruisez-les avec le 
CULTIVATEUR MASSEY-HARRIS 


Faites de bon foin pour le marché 


k 4 avec les FAUCHEUSES et les RA- ; B. de P. 443 ue “ cantine et Semen 
Itronage ou, comine on dit en Au- op _ serv e l'après-midi: Catéchisme 
triche, le pratectorat du Congrès PEAUX MASSEX-HARRIS zOtrbe T heures: Vêpres et Bénédiction du Très 

| s P ie 78 ‘" |Cuitivez bien votre terre avec les AVOUES : . Saint, Sacrement: : 


sa 


Ina pas craint d’affinner 
foi et, comme empereur, il fourniE 
jun grand exemple à ceux des ca- 

itholiques tiinides, qui, au dieu de 
| por ter: haut la tête devant le sar- 
casme où une ironie de 
aloi, préfèrent se cacher lorsqu'ils |: 
n'entreprennent pas de jouer le rô- 


Bauque d’ Hochelaga 
Crédit Foncier Franco- Canadien 
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| & BERNIER 
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avec la LIEUSE MASSEY-HARRIS 


Tous les premiers Vendredi du mois 
Messe de Communion à 7 hrs et demic 
4m. et Bénédiction du Très Saint Sa. 
crement à 7 hrs et demie p.m. 
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Saskatchewan 
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dent de l'ordre maçonnique du 


Debierre a été élu prési “hanché.Psvames de là pénitence. H- 
€ LuE Qu 


S des” Sainte. 


G, HENRI ROYAL | 


Grand Orient de France. Laferre © . SASKATOON, (Sask.) ‘"AVOC AT 
où Debierre.c'est toujours une cus- nou SOLLIOHTEUR | ;ET. : NOTAIRE 
{serole attachéé au même clou. Ce” ES ” Ménncr 


type est le plus fanatique des sec- 
taires, le pis répugnant des mot 
char ‘ds. 


MOISE COURCHENES), | 


. ‘Agent pour la Machine à à bat- 
: tre Case. . Engin à Gazoli- 
2e, Instruments’ Agricoles et 
| Assuränice des fermiers : con: 

+ tre le fou. E : 
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pressionhé il bafouille. : 
_ —Leveau -d’or, “’bégaiè-t-il, 
veat d'or, Je. veau. d'or. se. 


RSR ART NN TRE 


tes ucunement au. tiation du grand. saint Pie IX à, à la} 
dit Thomas Noonan:d'av êté Æ 


üille:lae Soldat du: Pape 1 Ju 
Je pr ouvoi par: sonlivr 
tlqui doit donner Je” not 
‘échèlle dans lequel il est entire 
Sur elle: | son Entrée. et ce :q 
le:missiônnaire:ia aisant le véritable état 'éivi 


e hâtait | j'ose employer ces mot 
déhôrs 


“81000 000. fit. par 
Cinadiens français “voilà. qui 
[mérite d'être signalé: le’ fait :est |. 
alhéureusement trop rare. dues ay, 


EI est vrai que les fortunes très | AIb 
considérables chez les nôtres sont que 
-de beaucoup moins nombreuses que Î 
chez : nos amis anglais, mais il faut | P. Q.; il est parti enchanté de son 


bien: ‘constater aussi que ceux qui séjour dans Ouést et entretenant ‘ 
ont été spécialement ‘favorisés. de l'espoir de revenir se fixer ici au : 
ts; Thomas Noonan, le séul. ‘soldat &ros succès financiers, se désinté.. printemps avec sa famille. 

nous du P ape du monde entier. | ressent trop facilement des oeuvres 
- Il ne leur reste plus qu'à ‘imiter d'intérêt public et national. 

a qones-Masons de de Messine | etl: ‘Ilyaune tendance funeste chez 


les plus riches à à léguer toute leur 


or 


M. J. “Philibert Conte qui ai . 
ait passé quelques mois à Prince: 
ert nous à quitté il ’ ÿ a quel- : 
S jours pour retourner dans sa 
amille à St. Georges de Beauce, 


Rs F Lrlahdois, € Fest x une secon: 
d 'de naturé. .” 


: La bataille dé Caxillon : 


L'Indépendance des E Etats: U S; 


L' Evangélisation dé No ouveau- 
Monde ; . Fit Fe 


Pa 


r € 


méro matr icule: Tan 


: nous, les soldats .du Papi 
avons le droit dé le regard 


—M. Thomas Lefaivre est aussi 
retourné dans l'Est, pour revenir 
au printemps avec sa famille rési- . 
der sur son terrain à St. Louis ; il 
Fortune à la famille. C'estun mau-| avait passé quelques mois sur sa 
vais service à rendre aux enfants. ferme, et la récolte de cette année 
Ceux-ci, s'appuyant sur la’ forbune | jui à donné de bons profits et en 


amassée par l'effort de leurs P- |couragé à y amener sa famille ré 
rents, manquent de l'initiative né- sidant actuellement à St. Désiré 
cessaire pour développer leurs ta- du Lae Noir, P, Q. 

lents et gaspillent d'ordinaire en 
folles équipées tout le bien pater- 
nel. 


1$- 1é énéié Sédténioue e qui. Si à servi sous le. plus. grand 7 | 
ait d apparaitre ‘dans. là chaire. Général du XIXe siècle (un Fran “Le plus grand Pape de J’histoi- 

a chain, jour de la Gais), dans ‘l’armée du . Papé, et Ée de l'Église, le Pape de l’Tnma- 
2 elôture de lÿ nission, ‘nous aurons |Au'il n’ait servi que sous M. dé La- | culée Conception, était Irlan- 
‘léomie ‘ Yousde: savez, la bénédic:|Moricière, il. n'était plus soldat. du da is !John-Maria Misty-Ferrety...” 
nédiction “de nôtre nouveau se ain, Pape après la prise d’Ancôme, de . Que mon Roi-Pontife me par- 
re 28 septembre 1860.. C’est un ex- donne, à moi, pauvre plumiti£, qui 
ssoldut, cenx-là seuls. qui n'ont ni Suis ; ‘ 
_’| demandé ni reçu leür congé étant|' Son indigne Zouave Acadien 
Nain, “toutes Îles têtes soldats — quoique en disponibili- ETIENNE DEvIGNoLES 


té —, No 3309 (Voir au Vatican). 


besoin de ne 
rect, je suis. à 
mais. pour all 
comptez pas !: Lo 
Le Père  Groshoïs. 


la à petite ville: de. : 
R. il était venu J pour y 
“une mission préparatoir 
de Noël. 


—Mardi matin, le ‘28 nov., le 
drapeau noir flottait sur la prison 


de Prince-Albert pour annoncer: 


Plu ge est la i 
Ssage est la conduite de ceux qu'un malheureux venait .de payer 
qui ne craignent pas de contribuer |: 


dè sa tête la dette qu'il avait con- 
largement aux oeuvres générales, 


Hi ire ? tractée envers la société - 
Histoir € d une et se contentent d’outiller puissa- Ÿ Fete en assas 


sinant sa femme ainsi que son 
Cloture mmont la j Jeunesse en vue de la beau-père et sa belle-mère près de 
-_ [lutte pour 1 vic, Jui laissant le 


Vanscoy Sask., en septembre der- 
soin de compter dans une large nier. Pendant son incarcération 
mesure Sur son initiative person- dans la prison de cette ville Je con- 
nelle et son propre travail POUT|Gumné à vu paisiblement appro- 
réussir. cher l'heure fatale de l expiation, 
et sa dernière nuit dans la prison 
a été tranquille et marquée d'un 
profond sommeil ; il a marché seul 
à l'échafaud bien que cette dernië- 


En 1862, au Bataillon ‘(car le 
e set “out le monde aper- Régiment : n'existait point encore) 
çut se ‘setrant. contre la muraille et [les Z ouaves P ontificaux, ciée F 
se, faisant Je plus petit possible, le 
malheureux charpentier: à avec sa 
éésquette et ses “overalls.” 
Mais c’est Je père Picolo # . 
—C'ést ça le nouveau saint !.. 


an 
née précédente par M. de Becde: | 
lièvre avec ce qui s'appelait alors 
les Franco- belges, s ‘engageait l’hon. 


en. à M. A.-B..T de Montigny. le pre-| Dans une de nos campagnes du 
âmes qu'il venait chercher. 47". . [mier de tous les Zouaves vEx. ANT | Canada, dans un endroit appelé “le 

—Allons, dit-il, .dést; dustement —Ah ben ctern, .. cest un! PU CaAxapa:il fit, si je me rap-[rang pas débouché,” à causé du 
demain la clôture de la. mission et, diôle de saint! .… | pelle bien, un terme de deux ans. chemin qui, à Tune de ses extré- 
comme nous devons, ‘dimanche, Et sachant « que le St-Sacrement|— Mort juge à Montréal i] y a | mités n’est pas continué, naquit nn 
faire la bénédiction: d'un: none eau n était pas là, tout le monde fai- douze ans. — En 1862 s'engageait|petit garçon qui, sans avoir une 
Tan Dan chan . re ui sait à mi-voix . des réflexions plus|tu Régiment, formé en janvier| vaste intelig 

arpenticr pour. rémet-|. : 

d'un bon charpentier pc Le ‘ou moins. de circonstance. 1867, M. A. La Rocque, de Mont- 


! la vi ile riche ui Com- , ; 
tre à neuf la vie qui co |. : Soudain, d’use voix rendue rau- réal, qui reçut à Mentana, le 3 no- 
mence À se délabr er ! 


santerie, surtout quénd 16. résultät 
ne pouvait faire: :que du: bien: aux 


Sn. ne 


L’Association St- Jean- 
Baptiste de Gravel- 
bourg et le Parler- 


gence, n'était cepen- 
dant pas bouché. 


Le bruit de la cascade du ruis- 


à re marche ait été témoin de pro- 
- PRE TE que par‘ la honte. et l'émotion, Jel Yembre 1867, une balle perdue qui|seau au bord duquel il vit le ; jour, Français. fondes lamentations qu'il ne ces- 
— Pour ça f..je suis votre. hoin: père Picolo-s’écria :: lui fracassa la mâchoire. Ensuite | fut l'indice d’une vie qui ne devait sait de faire entendre. Personne 
mé: L : -—Mais non!... ce n’est pas moi| vinrent plus de 500 Canadiens | pas se passer sans chûte. Une résolution fut adoptée à|n2 été admis à assister à l’exécu- 
Mérei ?!. alors, venez, demain à Je saint... 1l est dans uns caisse | Francais. En cffet, on le perdit presque G 
rois henres et demie. .mon ins- : 


tion, autre qe les gardes réglé- 
e le 26ème jour de novembre|mMentaires; l'échafaud avait été 
portant au baptême ;; à neuf mois, sous Ja présidence de Edmond Car-|muré du haut en bas et couvert; 
il se cassait les reins : à quatre ans dinal, président de l’Association St.|aucun eurieux n'a été tenté 


il ne marchait pas encore. Jean-Baptiste. de forcer la consigne. 
“Pie IX, tomhé par son élection} Dans un espace de vingt ans, ill Proposé par M. Onésime Adam 


aux pouvoir des Cardinaux cetlse brisa la tête trois fois, en deux secondé par M. Ferdinand Gau- 


obéissant aux volontés de la cour |morceaux chaque fois, se cassa thier que tous les membres de l’As- | pour répondre à l'accusation d'a- 
romaine, à dit, comme Pape, ce{trois côtes, une jambe, se fit six sociation St.-Jean-Baptiste de Gra-| voir tué un céleste de ses compa- 
qu'on lui à imposé de dire: mais lorteils et deux chevilles dans'le velbourg, Sask., à une assemblée |triotes et d’en avoir bless4 un au- 


son cœur désavoue les paroles | même pied, qui donna plus tard tenue le 26ème : jour de Novembre|tre à coup de revolver le 26 août 
qu'on à nises dans sa bouche, car Fhospitalité à un prunier dont le 1911 approuve avec plaisir l'orga- dernier ; le; jury a rendu un ver- 


Pie IX appartient à notre Ordre ;|tronc fut assez hardi Pour passer | {in d'une succursale du Parler dict de culpabilité : la sentence se- 
le Pape ne peut être notre ennemi, |par-dessous et sortir par-dessus ; 


ravelbourg dans une assembléete- 
En 1864, les Francs-Maçons de | dans nne tempête de neige en le pu 


Messine (Sécile) écrivaient au T. 
R. Mario Aglotti, Vicaire Capitu- 
Jaire du diocèse : 


au. presbytère, . :. il est arrivé an- 
jourd’hui par le freight.... moi 
je viens réparer sa niche. ... Vous 
Savez bien que je ne suis pas un 
saint!... . 
Un éclat de rire se fit entendre, 

mais le prédicateur prenant aussi- 
tôt la parole : 


truction est à quatre heures. ‘nous 
aurons toujours le temps de com- 
mencer, et, s'il le 1e Fan vous conti- 
nuerez après ! 

—_Entendu, mon Père 

—An revoir, mon brave. 

Et en reprenant le hemin du 
presbytère, le vieux missionnaire 
riait dans sa barbe en murmurant:; 

—Rira bien qui rira le derni er 


—Mardi et. mercredi le meur- 
trier chinois à comparu en cour 


—Oui, mes frères, l’homme que 
vous voyez là n’est qu'un pauvre 
péclieur comme vous qui se prépa- 
re à faire Sa mission demain en 
venant comme vous tous à confes- 


# 
CRE . 
— Prenez garde !. .un peu plus 


Français dans la Saskatchewan. [ra prononcée sous peu. 
À gauche. .Ià!. attention à lalsece voir. ... Le vrai saint ne|Mastaï-Ferretti est notre Frère, | on lui enleva un chancre, ‘il laissa Adopté.” —_—_#"— — prm — — 
i ” L , sa lang : de De, : : 
peinture ! sera visible. que: demain, j'aurais |il à frappé autrefois à la porte .de|une partie de sa langue sur une “Pioposé par M. Amédée Piché Le Prix de la Grève 
Et d'un bras nérveux le Père|dû vous le dire plus tôt.... Aussi [nos Loges, nous l'avons accueilli {grand’hache gelée, et pour se ré- 


Grosbois nidait à à Joseph Picolo à|en raison de ce pénible incident, il 
manœuvrer la lourde échelle qui}n’y aura pas d'instruction ce soir 
devait lui permettre de grimper|cet nous dirons le chapelct pour la 
jusqu'à la niche ‘en bois qui sur-|conversion des pêcheurs. 
montait le maître autel de la co- 
quette petite église, 

On avait pour la circonstance 


transporté le St. Sacrement à la 
sacristie, 


secondé par M. Nap. L'Heureux 
dans nos Tenues, . 1 . | 
que copie de cette résolution soit 
envoyée au journal “Le Patriote.” 


Adopté.” ° 


et nous avons|chaufier il 6 égara sa jambe dans un 
reçu ses Scrments ; et même son|chaudron de savon bouillant. Et 
zèle maçonnique lui a mérité deux |tout ccla du côté gauche; il en est 
augmentations de saluire c'est-h-lresté gaucher. Ajoutez À l’'énumé- 
dire qu'affilié d'abord en qualité |ratioh, des maladies bien cruelles, 
d'Apprenti, il est devenu successi- | maladies de toutes sortes et fièvres 
vement'Compugnon et Maitre” |de toutes les couleurs. 
(Publié par (Umanitario). Ca à presque l'air d’un. conte. tes subies par les mineurs et les . 
(Je demande pardon au grand| Ce qu'il ya de plus étonnant] Je commence à croïre que l’on a | capitalistes. 
saint, Prédestiné de Marie Imma- | c'est qu'il assure lui-même — et.; Je|dit trop de mal des “petites oies L'inscription “Dei gratiä”. 
cülée, de rappeler ces blasphèmes). {ne sais Pourquoi ‘on ne le croirait| blanches” des générations passées, Ces mots “par la grâce de Dieu”, 
Le doux Pontife ne répondit|pas — qu'il n'est pas encore mort. | et quand on constate par quels oi- qui sont un hommage publicà la. 
pas un mot à ces outrages : le Di-|Je l'ai souvent vu, je le vois enco-| seaux elles ont été remplacées, on divinité, ont été restaurés sur les 
vin Maître avait été traité aussi |re tous les jours, sa santé est bon- regrette sincèrement chez les jeu- | monnaies canadiennes. 
mal, Lui, Dicu ! _ ne, il paraît dispos et léger. A qua-|nes filles le babil léger, la réserve On sait que Roosevelt avait fait 
Le Monde Maçonnique, la Re-|tre ans, ilne parlait pas; à cinq, | timide, la belle pudeur eb même supprimer les mots “In God we 
vue autorisée de la Franc- -maçon- |il disait les livres de 14 bibliothè- l'ignorance un peu excessive qui | trust” sur les monnaies américai- 
neric française ct étrangère, pu-fque; à huit, faisait sa “première | les conduisaient jusqu'au seuil du nes. _ L 
‘lbliait, dans son No 9, de janvier | communion ; à dix, était le premier | mariage avec des cœurs d'enfant ct 


La grève des mineurs de l'Ouest 
canadien, qui vient de se terminer 
après huit mois de durée, restera 
mémorable dans le monde ouvrier 
aussi bien que les capitalistes in- 
téressés. On évalue en effet à plus 
de seize millions de dollars les per- 


nn. 
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_—C est égal, murmurait le père 
Picolo en redescendant l'échelle, 
vous avez une drôle de manière de 
convertir les gens, vous!... 

—Que voulez-vous?. ... pourvu 
qu'on arrive à ses fins!... allez- 
vous venir à ‘confesse, à présent 2. ? 
L —Hen !. . faut bien, puisque 
je ne suis pas un, saint! 


Fausse émancipation 


—Vous pouvez monter, à: pré- 
sent, je vais tenir l'échelle !. 
Armé de son marteau, d'une scie, 
. desa boîte à clous et de quelques 
* Planchettes, le père Picolo fit son 
ascension vers la voûte de bois. 
—Si vous tombiez, vous n'aime- 


:iez pas À vous être _comfossé au- 
5 paravant! 


or 


pes 


LE FRANCTIREUR 


Ce 


A propos 


RS “er 


—Bah !. . j'en ai vu bien nt au- 


en —— — 

| . s É * de la tête où | q ailes d’anges, 

ï tres! cb puis, s tue, je vous 1869, XIe année, pages 534597, | de su classe, premier es E alité liberté 

f: dis que j Pirai au nat ï ou dun nouveau des documents dont voici le der- de la queue, comme vous voudrez, | Entre l'excès de précautions pri- g ° ce fraternité 
k, Dieu est Lon, ot ; je.suis un honnête mensonge nier : car il était seul ayant pris le de-|ses autrefois pour garder la jeune 


homme. } 


|Protestation dun 
‘zouave authentique| 


“Office du Grand Scer étaire, Gran-|vant sur ses. compagnons. Deux fille, et l'émancipation qu'elles ont 
de Loge de Pensylvanie. mois plus tard, il se cassait la: tête conquise, il n’y a pas d’hésitation 
“Philadelphie, 30- novembre 1868. pour la première fois. Alors comme | possible, et j je dis: vive les petites 
“Monsieur ct Frère, _|Perrette:. “Adieu, veau, Vache; co- 
:# “Selon votre requête, j'ai exa-|chon, convée”-Et voilà.ce que nous 
miné les registres, et n'ai pas trou- | sommes . dans les mäins du bon 
vé lo nom de JEAN-MARIE Masrar- Dieu ! !— ‘Qu’ avéz-vous que vous 
Ferretti, eumme membre d'aucune | n'ayiez reçu,” dit S. Paul. Rappe- 
Loge de. cette juridiction, ou ayant | lons-nous toujours ces par oles,: “et 
‘été a Maçon dans l'une > d' elles. peut-être on s’exemptera de se cas- 
ser la’ tête ee 6 
Mäis.j e ne vois pas de: -elôture 
ÿ lequel fat reçu Macon en | dans” tout. ceci : venoñs- -en au: fait. 
5; la feue Loge No 157, : 


. Les.catholiques ont preclamé les 
premiers qu’ils ne sentaient on eux 
rien qui les éloïignât des idées ré- 
publicaines ; bien longtemps avant oi 
la prétendu découverte des princi- CU 
peè de.89, ils avaient le sentiment Loue 
de la fraternité, la pratique de l'é 
galité, l'amour ‘et le. besoin de lé Ut 
liber té. : r io to È 

La Révolution et da Frane-ma x 


—Prenez gar xd à là ommiehe ! 

1. .ça y est, Je vais. am ins- | 
: tallor dans vatre niche. ot. dé vais , 
à. ivailler Là conmei- chez moi [RS 


.— Allons, c’ost: bien, surtout : sel: à 


£'Rgardez pas on bas, vous pourriéz bre écoulé nous apporte ün. nou- 
ivalr le vert ige: ur [véau- mehsonge . irlandais proféré, 
—Ÿ en a:t- y al : poussière ! !.…. |'cette. fois | encore par le “Cathoie 

junais ça n'a été baïay mia Record, : ‘de : ‘London, Ont., x IL 


où Là, mur murale charpé tie.‘ " [novembre dérnier. ct n 
AN commença © p 


oups de mar tenu 
tains pour éprou 
k constr uetion - ét 
droits qui avaient Je-plu 


+ 


oïes blanches ! Ù 
‘" FADETTE, du Devoir. 


Pour maintenir le _ 
lien en 


tournés vers FOuest, ‘ait TAction ë leur profit, ces nobles. idées dont 
Sociale, il n est pas. inutile, croyons- le, réalisation. ‘n’est possible. que 
nous, de’ rappeler ces ; paroles que par le ae. 


ous les niaquer, ve toute Joyanté que 
les lignes citées du unes 


Noonan (qui se dit 


au. Canada) e. ë maintenir L FOuest er que l'Eglise à à pratiqné du- E 


€ me 2 OX- |: SRE Et e : VE ù ià u ‘Pay: britannique en nr 
<Qu'est- -Ce.quec'ést'q (FICA j s'de Zour L : è 
Ne vous nq éte 


RER pe LT 
mir écemi 


PREMIÈRE PARTTE 
V cts Ja. Croix du Sud. 


IX oi 


ra 


Comment pas trop. 2e 
° —Non, monsieur l'officier, 


je ne léüartier Général et des 


2 Ë d'une Tégère mencenent de: la. bagaïre,” 
LA RÉVOLUTION à LacHovar ressens déà plus r v fn 1e | « 
Fo Ts meurttissuré, et. . 7 [uenant: Mohammed reçut. ] ord ce de 
il N 4 
(Suile) _-Au'diable votre meur tiissuye ! marcher. avec ses cavalie 


Ds: Te. drompette! de servicé . 
le “botte selle”. “Les: sais à che- 

vai, Y inr ent sè ranger sur | à plc (H 
en or dre de batailte. :: 


Sabre au clair : 


. ., 

Le lendemain dans la matinée, 
un grand calme régna dans la ville. | 
C'était le calme précur seur de 


il s'agit bien de cela !. 

anraient, dû vous casser le eon 

_Merci, monsieur l'officier !. 

Mais il faut avertir le géné! 

Vers une heute à de Faprès- midi, de l'état de surrexitation insolite 
Moreau entra dans le bureau. En où se trouve la. ville en ce moment, 
la tête dans! | Aforean c'est votre aflaire, allés! 

Quelques minutes plus td, des 
estafettes à cheval parcouraient la! 
ville pour se rendre compte de Ja 
véritable situation. 


l'orage. | 
. conan 
Toficicr.  " Ue 
_—Par files à ganéhe, saar ie! 
—Au troëb!. mar che !... 
Au galop ! !, .chargès !. " 
En une pouventable- mé mêlée cb 


boitant et en se tenant 
$GS matins. 
—Qu'avez-vous, Moreau ?..... 
demanda l'officier qui était oceupé 
à distribuér du travail aux secré- 


taires. | ° Au bout d'une heure. le général | 
17 : + D . « . } n DES 
—J'ai...que je viens de rece déclarait Ja ville “en état de siège”. 


Tous les magasins devaient être 
fermés, la circulation dans les rues 
était interdite, le reste des troupes 
était mobilisé et devait se tenir 
prêt à marcher au premier signal. 
Soudain une immense clameur 
se fit entendre ct. comme un oura- 
—Où j'ai reçu cela ?. mais. .je gan, les deux bataillons en révolte 
vous le dis, monsieur l'officier. Îse précipitèrent l'un sur l'autre. 
Je vous demande à quel en-|  Conrant dans les pahineraies, se 
droit de la ville 7... dissimulant derrière les colonnades. 


voir deux énormes pavés dans l’ar- 
rière train de ma noble personne. 
— Où cela ?. 
__Un dans le con et l'autre dans 


les reins... 
Te vous demande où vous a- 


(Snite) 


vez recu cela ?.... 


Déchaussé seulement, je n’allon- 
ge et je m'endors aussitôs, 

Réveillé de bonne heure, j'entre 
dans l'église pour .y prier devant 


—Ah bon :. :.c'était derrière la !se poursuivant dans les rues, grin- {route Ge bois blane, Un passercau 
Mosquée... Jà- haut dans la petite | pant sur les terrasses des habita- | volète autour de moi. Au dehors, 
ruelle... et je crois bien qu fils] tions, . .partont on ne voyait que je savoure la plus fraîche. la plus 


n'auraient tué si je n'avais pris!ides soldats... partout ün n'enten- 
mes jambes à mon cou pour dé- |duit que des cris de menaces ct de 
Les ani-{ mort. 

| Les choses se continuérent ainsi 


réconfortante pureté matinale. Le 
pavsase ressemble à celui de Bel- 
levne: mêmes cûteaux, mêmes prés, 
Maux : : - . mêmes petits bois, mêmes petits 

—-Mais qui done vous a frappé! [jusqu au soir-malgré les efforts de lacs, pareils à des flaques qu'aurait 

— Qui ?...mais parbleu. ce n'est{ quelques sections du “génie” QUE ljaiseées dans tous les creux la 
pas le roi de Prusse. ce sont ces|le général avait dléputées ponr us- | plnie d'un délnge. Sur l'herbe très 
| SAV CE d'arrêter les rebeiles, verte, partout Vétincellement de ja 


gringoler les escaliers. .., 


sauvages de Turcos. 


— Voyons, expliquez-vous. je ny] À ia tombe de la nuit, conme es, argentine. Et encore, cette 
comprend plus rien obéissant à'un mot d'ordre. toutle! tion. de pays vierge! Il faut 


nous som- | monde regagna les casernes, tandis! 4, l'attention pour découvrir, ça 

_Lesl'iue de nombreux blessés talent! 4 ]h, un logis, au bout d'une terre, 
Pur | dirivés vers l'hopital. Et cos terres cultivées, 
qui ne considérait wux limites souvent im- 


ne rappelant gucre nos 


—C'est très simple. e 
mes en pleine révolution. 
“Joyeux” d'une part et les 
cos” de l’autre ont déserté leurs ea-! si vastes, 


sernes etils sont établisdansla ville | Pas la chose comme finie, ft venir) ces 
deux compagnies du er spahis et 


[leur ordonna de camper tont près! 
du Quartier Ciénéral. 


en culture. 


Le générul 


champs rectangulaires. De loin on 


en deux camps séparés. . Les “Jo-i 
les prendrait pour des prairies na- 


yeux” occupent les hauteurs de la] 
Casbah et les ‘“Turcos” se sont re- 

tranchés derrière les bâtisses de la Il n’est pas six heures : je trouve 

Mosquée... Ils s'observent mutuel- [digène. renonnmé pour Sa bravoure li, curé levé! J'espère qu'il n'en 
lement et ils n’attendent qu'un si- | et son imperturbable sang-froid, lel sie pas autant tous les jours, après 
Heutenant Mohammed-ben-Ali, pe-| s'tre couché vers une: heure. Il 
les autres. ..Je suis tombé dans|tit fils du célèbre Abd-el-Kader.  éonile d'ailleurs étranger aux 
une embuscade de ‘‘Furcos”, ils De fait, vers les enzcheures, par! choses de ce monde ce saint prêtre 
m'ont pris pour un “Joyeux” et, ils un magnfque clair de lune. com français, Ce n est pas lui qui sau- 
la figure, | me on n’en voit qu'en Afrique, lai rait acheter des terres ou du hé- 

! bataille TeCOMIR CNE tail et les revendre à propos !., 
Domrémy fut fondé en 1894 


turelles. 
but à Jeur tête un officier in-| 
| 


gnal pour se précipiter les uns sur 


ont voulu me casser 


voilà !... 

——C'est très grave!...murmural Plus acharnée, plus sanglante 
le Mouchachou en tordant sa gros- encore que précédemment, il sem-{par Bodard, sans doute, l'agent 
‘blait qu'elle ne devait finir que!dont j'ai parlé déjà, — je ne puis 


se moustache. 


Nous allions à cheval à tour äc rôle, et l’autre 
suivait le plus vite qu'il pouvait, Au commence- 
ment de la nuit, Omand connnenea à donner des 
signes de-découragement. J'avais toutes les peines 
le trajet, soit à 


|! 
LL 
il 
|: 
| 


4444 


Les Mémoires de Louis Schmidt 


Reminiscences 


< Écrites spécialement pour le ‘ Patriote de j'Onest ” 
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CHAPITRE IV 


du monde à Ini faire continuer 
pied, soit à cheval. I! voulait dormir absolument. 

Mais, mon cher, Ini disais-je, nous allons geler 
en peu de temps si nous restons immobiles: Prends 
urnonte ta lassitude. Je vais devier , de 


#++++ +4 


courage, & 


(1864-69) ? 
Enfin uous arrivons dans les déclivités du ter- 


(Suite) 


A la fin, je verdis mon compagnon qui avait 
épuisé son cheval à des courses inutiles. Je dus 
me mettre en évidence pendant un assez long- 
temps sur une grosse butte pour lui donner l'avan- 
tage de m'apercevoir s'il n'était pas déjà trop loin. 

Je le vis tout à toup, loin vers le nord, et lors- 
que je m’aperçus qu'il revenait vers moi. je des- 
cendis de ma butte pour me mettre à l'abri, car 
is velais là-haut, _ 

En arrivant, Omand me dit, an milieu de 
soupirs de soulagements autant .que de fatigue : : 
-Ah ! non cher ami,'si je n’ar jamais beaucoup prié 


grands 


dans ma vie, je Jai- fait. aujourd’ hui,: et avec uné 


grande ferveur, car je nie croyais. perdu. IT avait 
— jeté: son-cheval je.ne sais où. . :  “.. 
Nous décid£mes alors: dé poursuivre : notre rou- 


te, sas nous ‘attardér Plus longtemps à à la recher- 


_che de‘nos effets, car le j jour‘ [baissait- ‘ete froid 


E ‘augmentait. Nons sentions’ déjà nos vêtements se} 


e geler SU “noûs. ‘ 


Le 


È 
| 

| 

| 

| 

| ni route ordinaire pour arriver plus vite au “bois, 
Î 

f 

3 

Î 

Î 

| 

4 


: disant à Joc dé suivre au pas. 


rain qui in’annoncent le commencement d’une cou- 
lée, et peu après, en nous enfonçant davantage, 


n - # A 4 ee a 
- nous trouvons du hoïis. Je m'apprête à faire du feu 


imnédiatement, mais avant même qu'il ne Ft: al- 
lumé, mon compagnon ronflait. | 

Le lendemain matin, le beau temps était revenu. | 
Je montai aussitôt ies côtes pour me reconnaître, 
et je vis que j'étais bien Jà où je croyais être. 

Je vins.éveiller mon Joe qui dormait entore 


: comme. un bienheur eux, eb ly route f “$ reprise Fe 


Rivire Souris, cc qui gagnait: le ‘rara ge, e 2e 
sud. Je. pris JL. cheval’ et! coûrus. les rencontrér 


na était des Sioux qui: s en. alaient coüri 


“Joyeux” ct' bla discipline, pourt: 
déjà bien 


dre e pour le bien ct la sécuñité pi- 
mine : : : 


en — ue 
ST 


trave ets sur les”insou 


PAGES A RELIRE 


Souvenirs d’un Voyage dans POuest en ide 


Par M. JEAN LIONNET 


gues sur un passé si lointain, — 


DR EU PEET 


devint : jure 


sévèr G, 


n 


Fine + He + ns 


+ 


avoir que des renseignements va- 


baptisa ainsi la noavelle paroisse, n 
qui compte aujourd’hui vingt-trois 
familles françaises. 


Cependant le soleil se lève et 
nous chauffe. Le curé, tirant lui- 
même la corde, sonne sa eloche 
suspendue à une potence devant 
l'église. Alors, de ce pays quf pa- 
raissait désert, surgissent, aux 
multiples horizons, venant. vers 
nous ct grandissant très vite, des 
hoinmes, des femmes et des enfants |: 
par tas ou par chapelets, beaucoup 
à pied, quelques-uns à cheval, les 
riches en carriole.. Sur le mamelon 
où nous sommes, ils se rassemblent 
tous et je me mêle à leur groupe. 
Je rencontre !à les deux plus vieil- 
les familles de Domrémy : des Bre- 
tons de J'Ile-ct-Villaine, arrivés 
en 1894, La moins pauvre avait 
sept ceuts francs. Toutes deux 
possèdent inaintenant de belles 
fermes, de beau bétail. Les enfants 
ne concoivent pas qu'on puisse vi- 
vre ailleurs. Les parents sont heu- 
reux d’être venus, orgueilleux d’a- 
voir réussi. JIs ont souvent écrit à 
des amis, à des cousins de les re- 
joindre, mais ceux-ci ne veulent 
vien entendre, estimant que ce 
qu'on leur raconte est trop beau et 
que c'est trop loin pour y. aller 
voir, 


gate and paten 
tional wéight: 


tculars frora 


nes. 


J'assiste à la grand'mésse très 
simple, tr très touchante par les sou- 


—————_—_—_—_——_— : 
î | 
il s'emportait de plus en plus. et je ne sais à quel- à 
le extrémité il se serait porté : à la fin. Heureusc- à 
ment que lé chef, averti, vint me délivrer de cit À 
être incommode et me ramena chez lui. 
d'éjouter que je lui en sus fort gré. 


ture nous paraissait plus helle lorsque nous fûmes 
en vue des loges blanches, dans cette belle vallée 
adossée aux grandes côtes de la rivière. 

En descendant les côtes, je’ vis une charette 
laisser le camp des Sioux et se diriger vers le 
nord. Je sus plus tard que c'était un traiteur mé- 


tis, ct d'après Ja description qu'on m'en fit: œil. 


blane, pérlant bien le-Sioux, je le reconnus aussi- 
tôt pour O.B. Le malheureux ! 


ici. - - ‘ 


" 


Nous fûmes reçus par le cérémonial ordinaire, 
et'nous ne mangeñnes pas d'abord les pro visions ! 
‘qu'on nous apportait : ce -jeñne forcé nous. “avait | 


donné un appétit de chien. A la troisième Joge.où 
nous fûmes invités, mon compagnon, repus et bri- 


é de fatigue, s ’endorinit, et je dus faire. seul ‘hon- . 
neur aux autres invitations, en ne dontant pas - de | 


ce que. June d’ elle me réservait, 


, . 
5 1 endant que je fumais et causais | “égrdialément . 
(l avec le dernier ‘de mes hôtes, voilà qu’ un Sioux f 
* norme, uné: -espèce de géant, d’une: Jaidèur » r'epous- À 


sante, fait, rtuption dans la loge.: 
sw ü ne, pouvait dissimuler augmentait < ‘eneore - 


The Poxès are constructed of ihe best southern box boxrds, iron banded and 
securciy Lruced; extra heavy bottoms reinforced over te bolsters. 
any other boiloms male, 
truss skeins thaë add double the cairryirg capucit Vita. sahite 
Madei ia’ all sizes und handle by the 


COCKSHUTT PLOW COMPANY, Lip 
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PAUL COLLEAUX 


Hart Paar & Ideal Gasoline Tractors. 
MeLaughlin Carriage & Auto Co. 


MARCELIN, _SASK. 


venirs de France qu'elle évoque, 
avec son harmonium et ses canti- 
ques d'enfants de Marie pareils à 
ceux de nos villages. A Ja sortie, 
j'étends mon enquête. 

Ces gens ne sont plus des pay. 
sans de chez-nous. Tous proprié- 
taires, même les plus pauvres, ils 
ont pris ceite aisance, cette fierté 
naturelle, qui caractérisent l' hom- 


cheval pour Omand ct une selle pour moi, eb nous 
repartimes pour r Hivernemerit que nous attei- à 
J'aurais désiré, ‘ 
quelque temps après, Le ‘ne fut jamais venu par . 
; lui racontai mon aventure, säns Jui, j'étais flambé, à 

. Car j ai bién plus l'air æ un | méricain que toi. 


“Telephone 76, —— 


TRE WAGON THAT LASTS 


Teuvier chan 
Otlier special feururrs are rivettel wheols, tent cd 


and descriptive, matter on: ioolication. Get fuil par. 


AGENT POUR. 


Gaar Scott Thrashing Machi- 
Melotte Cream Separator 
Raymond Sewing Machines. 


me indépendant du Grand-Ouest. 
Bourgeois égaré dans un pays où 
il n’y en a pas, je ne me sens res- 
pecté par personne, bien qu'accueil- 
li cordialement, Sans la moindre | 
affectation,sans y penseron me trai- à 
te en égal. Et cela mé plaît fort. 1 
Je mé rensei gne sur les ouvriers ER 
agricoles, qui sont rares et souvent à 
nomades? n ‘ 


Hnutike à 


“Je fs alors des : rrangements. pour avoir ui , 1 


guîmes en trois heures d’une : course ‘furibonde. 
a : Heureux sommeil ! me dit Ornand lorsque je À 


avec. Chasseur et la 
eretr éuver. mes cfiets : 


| painchand, À \ 
© A. Sirois, AS 


” Gauthier, A. Dion; 5 e: 
FF. Lussier, À. Pion, U. wratki à 
LGharland, J. Cloutier ;-Léonar 
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© Doiron, L. Dionn . L. Lis 
"2 Lepage, A.  Maïleau, :N: Pre 
_J Duignault, “As re LP. Por: | 
reult, F. Loisel,. À. 
® Bélee, F. Chapüt,” | 
Pussier, J. Parént, PB. Roy, J Roy, 
: P. Roy, O. Roy; EH. “Roy; J: Barry, 
F Dufour, 0. Loiselle. 1 MM; D: 
j  Doiron, E. Casavant,- F. ‘Gauthier; 
| E Pinette, V. Pinette, . H. Corbin, 
: N, Morin. E. Dinelle A. Dinellé;: N. 
: Dinelle, T. Sasseville, : F. “Moreaï, 
* Q. Gauthier, À. Gauthier, H. Clou-| 
er, P. Caille, E. Caille, J. Lefran- 
cais, J. Léonard, J. ‘Labrecque,” A. 
Labre ecque, À. Labrecque, C. Pec- 
coux. C. Lepage, WW. Lepage, E. 
Lepage. W. Chaput, E. Chaput, A. | 
: Chaput. L. Bussier, À: Leveque, L. 


nier, E. Lie, F. “Géuthier, D. 
Gauthier; ‘J: Piché, R. ‘Béauchesne, 
H. ‘Bouvert, F. Beatidoin, J. Fon- 
tainé, N. Aussant, À: Lefort; P. 
Lefort, T. Aussant, A: Lagasse, J. 
Brillon, L. Poulin, À. Morin, À. 
Belisle,'H.. Lemyre E. Bertrand, J. 
Comiré, ‘À: Léblanc, P. Gravelie, À, 
-Mailhiot, J.. Hamelin, . H. Nail, S. 
Bourgeois, A. Lagassé, G. Gravel, 
E. Deaüst,' D. Levässeur, P. Mou- 
re, J. Sweeney :F. Rioux, N. Gau- 
thier, L. Michaud, M. St-Germain, 
C. Caïdinal, A. Dorais,, J. Lafre- 


: Leveque. H, Leveque, E. Leveque, nière, H. Lafrenière,, D. Mailhot, 
4. Rioux. À Roy: J . Roy, H. Mar-| 1 Lafrenière, H. Biheau, L Bi- 
, kan. R. Marlcau, À. Marleau, A. beau, J. Mayer, P. Coupal, C. De- 
Richard, H. Dufour, À. Berubé, D.L ip. Gautier: ‘M. Beauchesne, 
; Rblane, NX. Vezina, E. Vézina, Er. Gauthier, & Gauthier, Z. La- 
| Le emieux. E. Lemonde, J. Porlier. | casse, A. Morin, 0: “Adam, M. Do- 

A. Girouard, Gauvin, G. Le-| rais, de Gravelboure, & ask. ‘ 

É mu. A. Gauvin, €. Bélanger, dJ. 


“ML C. Nandet. H, Nandet, de 
How ell, Sask. 


"AL et Mme Z 
River. Sask. 


M. J. Gagnier. de R hein, Sask. 


2 Perrault, de Vonda, Sask. 

©]. Caudet, Président. de la So-}1 

_<iété St-Jean- Baptiste. Mme J. 

- Gaude. J. Gaudet, fils, A. Gaudet, 

L. Gandet, de Wanchope, Sask. : 
M.-L. Desjardins, À. Desjardins, 

E. Dane, AL et Mine 

Blaine Lake, 


Bernier, de Bis 
. \ : . + 


, : Toutes nouvelles : £sions se- 
C Dagenuis. outes nouvelles adhésions se 


h 0. Desjardins. 
Susk. 


de ront les bienvenues. On peut se 


servir de la formule ci-dessous. 


FORMULE D'ADHESION 


. Je, soussiuné, adhère au projet d'établir une succursale du ‘“Par- 
D le Français duns la Sask atcher “an. * 


Profession. ....,.. Moss Lovers 


Adresse, ../........442. Lois 


; 


ê NB. Lor squ'il y 
k sur une feuille à part, écrite d'un soul côté. 
Les dames sont aussi uv itécs à souscrir e. 


Prière d’envoyer. voire adhésion au plus tot, par le: retour du 
; Courrier si possible,'au “Patriote de POuest”, Duck-Lake, Sask. 


ï ‘ . es 
- mn 


a plusieurs signataires où peut-inser ire les. noms 


à 


LA 


L ranç aise. 
çais vont de nouveau Se. rattacher 
à nous. Si ces liens ont été “bii-- 

:|Sés c'est un‘ peu notre : faute Êe 
aussila faute de nos: frères.’ “qui 
n'ont pas pris les. moyens de. ‘con 
[serv er les relations. 


dieu, PEglise « et. 
“la Patrie 


'Aimez Dieu. aimez Y'Église no- 
ze mère, aimez lé Cünida Ê nez, 
estez, unis | 


cet, été, 1 000 à à 20, 000 C 
et Acndiens vont venir à Québec | 
réchauffer. Tèur. patriotisme ct 
ae de Ve de la langue fra 


HER 


F 


Ca , 
cts au moins: is: 


1 tre ph : 
seront flotter. li 


‘uaires. -de l Ouest 


là Ste Genièvre-comté de Berthier; 
Île 4 juiller 1841 et avait fait. ses 


[les du Lac des Bois,. du Portag 


JITE de sa paroisse un: lieu de pè- 
lérinage et de: son ‘église. un. sanç- 


Canadiens inänitobains fa basilique et - de pé- 


lerinage de Beupeé. Chaque än- 


tréal. Ce couvent a opéré | une 
somme considérable de bien pour 
l'éducation des enfants de la pa- 
roisse et des paroisses voisines. 
ant de mourir il a, préparé. les 
vôies à Ja fondation d'üne: école de 
Frères pour les garçons et eu’ la 
consolation. de prendre les derniers 
arrangements avec les Petits Frè rè- 
res de Marie.” 


Ingratitude. et 
myopie politique 


Les Cloches' publient à à | cètte”: ‘oc 
casion des notes biographiques : sur 
le vénéré défunt que nous sommes [4 
heureux de communiquer à os 
leéteurs. oriastat 

: “Louis-Ray mond Giroux étaitné 


études au Collège de Montréal. Il 
fut quelque temps surveillant à 
, [l’école normale Jacques-Cartier et 
.[fitsa théologie au Grand Sémi- 
naire de la même ville. Son -édu- 
cation fut toute sulpicienne et tou- 
te sa vie il conserva les fortes ha- 
bitudes de piété contractées à l’é-| 
cole des fils de Monsieur Olier. Or- 
donué prêtre par S. G. Mgr Gran- 
din, O. M. L, évêque de Saint-Al- 
bert. le 24 mai 1868, il partivpour|, 
la rivière Rouge le 2 juin de la 
même année, prenant la voie fer- 
rée jusqu’à Saint-Cloud, Minneso- 
ta, et se vendant de là en charette 
à Saini-Boniface, où il a&iriva le 

juillet. Employé d'abord comme 
professeur au Collège de la ville 


: ; 

‘Dans un article publié par le 
Bulletén de la Semaine en date du 
10 mai dernier, nous trouvons le 
passage suivant: 

- Le jour viendra, peut- être, où 
les Irlandais des deux pays(le Ca- 
nada et les Etats-Unis) s'aviseront 
de reprendre leur langue à eux. 
En Irlande, le mouvement pour là 
résurrection de l’idiôme national 
tend déjà à absorber toutes les es- 
pérances. “En employant contre 
les Français, comme dit un auteur 


lesquels nous Juttons chez nous, 
épiscopale, il en devint le dirct- {nous faisons preuve d'ingrutitude 
teur en septembre 1869, tout en 
étant chargé de la. desserte des 
inissions de Saint-Vital et et de 
Sainte-Anne des Chênes, à six et 
vinut huit milles respectivement 
70 il joignit 


litique 


e— 


Auditeurs de langue 
française dans la 
Saskatchewan 


de sa résidence. En T8 
à ces fouctions celle d'aumoônier 
de la garnison du fort Garry sous 


Sur ln liste des anditeurs off- 
éiels que publie le dernier nuné- 
ro de la “Gazètte officielle de la 
Saskatchewan” nous relevons les 
noms Suivants : 

Th. H. Moftet, MeTagsaurt : TP. 
de Laforest, Willow-Bunch : Eni- 
le Gravel, Gravelbourg : A. H. de 
Trémaudan, Manor: M. Grainger, 
Creelman: Victor R. Ogier et Ar- 
thur J. Boyer, Montmartre; F. G. 
L'Anui, Saskatoon; David Desri- 
vitres, Fish-Creek: Alex. Boyer, 
Batoche; Philippe Lépine, Bonne- 
Madone ; J,M, Dubois, Duck Lake, 
J. I. Lalonde, Mareelin ; J. Godard, 
St-Louis ; R. Adam, Simpson: J. 
A. Philion, Lanigan: B. Olivier, 
Hoodoo : J. Bourand, Leofeld: E. 


le Gouvernement provisoire de 
Louis Riel, dont il avait été le pa- 
cificateur. Il chercha le redresse- 
ment des griefs des Métis dans la 
légalité et la justice. 11 fut l'ami 
sincère et dévoué des gens du 
pays, qui en toutes occasions trou- 
vèrent en lui un véritable père. 
Dans l'automne.de 1870, M.l'ab- 
bé Giroux fut nommé curé-rési- 
dent de Sainte-Anne des Chênes. 
lv demeura constamment depuis 
et en fit l'une des plus tiorissantes 
paroisses de l'Ouest. I sut surtout 
y fifre fleurir un esprit do piété 
remarquable. Son zèle fut toujours 
débordant. A l'origine, il était 
aussi chargé des missions de Lo- 
vette, de La Broquerie, de Thi- 
baultville et de Sainte-Genevièvre, 
En 1876 on lui coufia en plus cel- 


Langlois, Paynton. 
0 
Chien-bebé 


du Rat, -du Lac la Pluie et de Fort 

Francis. Pendant qu'il parcourait 

ces différents postes un prêtre le 

remplaçait tempor airement à Sain- 

te-Anne. Toutes ces..missions, à tit. 211 fais un bec à jr« puis à ma 

l'exception d’ uné, sont devenues Cradeit de l'anglais). 

des paroisses avec in ou plusieurs Tel était le langage d'une ‘fem- 
ne (si elle en mérite le. nom) qui 


prêtres résidents. : 
- L'un des traits cax actéristiques |} littéralémént- dorlétait un chien- 
Débé: € était. son seul enfant. 


de la, piété du regretté curé fut sa ï Hd 
dévotion à à la bonne. säinte Anne. À scène se- passal ernièr e- 
ment en ‘chemin de fer entre Sas-, 


katoon. et” ‘Prinice-Albert: 

Trois banquettes plus. loin dans 
le même “wagon ‘une Canadienne 
française avec: 
_ | ceux-lr) tous d’ humeur gaie et vi- 
ve paraissait” s occupé atfectueu- 
petit, troupeau. 


—“N'est-ce pas qu'il est gentil 
cet amour, ce mignon, ce cher pe- 


[sement: dés 


de cette race, des procédés contre 


ct l’on peut ajouter de myopie po-i 


+ + 
+ + 
+ MERCHANT HOTEL + 
Ÿ 7 PRINCE-ALBERT 4 
| + 

+ + 
se Le plus moderne et le mieux installé de la Pro- < 
be vince. Cuisine de lère qualité. Les voyageurs Ÿ 
Le sont l'objet des attentions les plus scrupuleuses. Le 
t 

f :  E.J.FO OLEY. Pror. 
+ Près de la Gare. Prix Modérés + 


7 enfants (de vrais - 


SMBORTATEURS ET FABRICANTS | 
LE D'ORNEMENTS D'ÉGLISE : 


# AVENUE PROVENCHER, ST. BONIFACE, MAN. : 


© BOITE. DE POSTE #9, TEÉLBPHONE Main 8246 


— pour le Manitoba et r Ouest des CLOCHES.FRAN- 
. CAISES de la Célèbre Maison G. & F. PACCARD 


-ù: 


| Ghasubleri, Bronzes, Vases sacrés, Fleurs “artificielles, 
‘Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


PHOTOGRAPHIES, DESSIN JS ET DEVIS SUR DEMANDE 
Tous les articlés de’ culte catholique à des prix les plus bas 


Duck {a (e | ownsite 0. Ë 
. EN VENTE---Lots de première 
“qualité pour Etablissements 


de Commerce et pour Rési- 
_ dence 


Pour le prix des Lots et les conditions adréssez-v vous au repré- 
sentant local, qui se fera un plaisir de vous montrer les terrains. 


HILLYARD MITCHELL 


Représentant Local 


— 


| Monuments Funéraires 


++++ 


— POUR — 


CROIX FUNERAIRES 


Dans le genre du inodele ci-contre, 


adressez-vous 


Albert LERAY 


DUCK LAKE 


| 


| É veu DR Aussi monmunents en marbre ct en granit. 

REÉPARATIONS de tous genres : do- 
rure, peinte, gravure de monuments, 
etc., etc. 


Conditions très Avantageuses 


4 ++ 


1 
| 


AAA + 


: DEMANDEZ LA. 


La Bière de Saskatoon 
| Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 

:0:— 

BRASSERIE DE 


HŒSCHEN- WENTZLER 
SASKATOON 


Saskatchewan 


Qu une e énfpnt de quatre à Six 11 Eglise. de Rome se sert du décret 
ans. s'amuse avec une poupée c'est | pour annuler les mari ages qu ‘elle 
de. mise et ça parait naturel ; mais désapprouv e. 
qu ‘une fillette de 10 à 12 ans s'a-| 
muse avec un. teddy ? 2... 

© Cette enfant unique semblait en 
quête d'affection. à donner ou à re- 


| “L'Eglise Catholique, lui répond. 
le P. Leduc, ne se sert pas du dé- 
cret . pour ‘annuler les mariages 
qu elle désapprouve, car . il n'est 


-voir. “Dans ee. cas- là, s si elle av vait pas besoin d’ aonul er.ce qui n'a ja- 
L un petit frère. ? Li 


ci inais existé. in Eglise déclare tout 


simplement que. si un catholique 
cherche à se marier devant toute 


isé, le: contrat est invalide 
eb;:par con équent. 


‘ personne; autre du ‘an prêtre auto 4 
Let mal, Lure 


| Dimanche, 17. ae. ième, “dimanêhe dé 
r Av ent. 
‘Lundi, 18 Attênre de PEnfantement. 
Mardi, 18, S& 
“Mart. 
Mercredi, 20.°S. Jules, Mat. 
Jrudi, 21 S. Thorans, Ap. 
Vendredi, > 22, $. Honorat, Ev. 
Samedi, 24, B. Yres, Ex. 
Dimanche, 24, 4ième Pimanche de TA 
vent. - 


( 


le plaisir, larour de _Jésus-Ch: ist 
Let amour. ‘Aéréglé ‘de soi-même. 


en Europe 


‘‘[nent én passant le jour à l'église, 

acheter la permission de passer la 
Sa Grandeur Mgr Pascal est |nuit. dans les bals et les specta- 

parti pour l'Europe .où il prendra cles ! 

quelques mois de repos. O piété bâtarde et falsifiée : eom- 


En son absence le R. P. Lacoste | bien tu pérds de jeunes ‘gens 


vierges folles ! 

.Piété à la inode, piété de luxe, 
tu n'es qu'un vain simulacre de Ia 
piété chrétienne, tu n’es qu'un faux 
or qui brille au soleil, mais qui ne 


Chronique dure pas dans le feu, mais qui s'é- 
Locale vanouit dans le creuset! Vienne 


une épreuve, même une tentation 
sérieuse et tu disparaîtras comme 
un fantôme, parce que sous tes for- 
mes agréables, il n'y à rien que la 
sensualité, la vanité, la légéreté de 
l'esprit ! 
Dans quelques fermes on pro-| Pauvre petite piété déconcertée : 
fite de:cé beau'temps pour achever | piété sans force et sans fondement. 
les baitages. On a rarement fait les | que diras-tu à l'heure de la mort ? 
battages, d'une manièresi générale] -Sur le point de mourir, une de 
dans le moïs de décembre. ces pieuses mondaines étendant 
__Nous achevons cs jours-ci [Ses deux mains décharnées et les 


notre Bazar. Sans connaître encore | regardant avec effroi sans rien di- 
les résultats léfinitifs on peut dire |re, l'œil fixe et hugard: “Qu’avez- 
vous, madame ?” lui dit la bonne 
sœur qui .la .veillait. — “J'ai les 
mains vides, répondit soudaine- 
ment la malade, j'ai les mains vi- 
des et. .et je vaie mourir !” 

Voilà ce qne.c'est que la piété 
mondaine. 


“O. M. LV. G. est l'administrateur 
du diocèse. 


—La température se maintient 
bonne, et.il est à désirer que pour 
les fêtes de Noël il ne fasse pas 
plus froid que ces jours-ci. 


que le succès.x été merveilleux. 


—Le vendredi 22décenbre.à 8 h. 
du soir, les.cnfants de l'école Sto- 
bart, donneront une soirée récréa- 
tive. Cette soirée, ils veulent la 
donner éomme eourounement du 
Bazar, et elle sera au profit de lé- 
-glise : ces bons.enfants prétendent 
faire aussi leur part dans les œu- 
Le programme 


_Le 


MGRr.DE SÉGUR. 
TS fn ———— — 


. 5 jar à » cliente 
vres paroissiale. Le charbonnier à une chente : 


de la soirée sera très varié. 


de théâtre intitulée : el «La Chaumiè- | —Üne broche en or ? 


re Bretonne,” ou ‘La Malediction| -—Non…. une belle broche. À 
d'une mère. "C'est une tragédie très | dents, fouchtra : 

émouvante. Nous ne doutons pas | = = 

que les parents et les amis seront | À Vendre 


très nombreux. 


Roanne maison 4 proximité de l'église et 
de l'école de J'uck Lake. Beau jardin, bou 
puits, étable. etc. Conditions faciles, 

F'adresser au hu eau du journal ou à M. 
Léon Pezeril. fuck Lake. Kaxk, 

14-12-1]-2in. 


—-Mesdanes Alfred et Georges 
Boyer étaient en visite chez leurs 


parents cette semaine. 
—Le KR. P. Lacoste, O. ME, 


nous à fait une courte visite lundi. 


Terres à Vendre 


Eh > ee —— 


Ceurage dans la lutte 


| 


Magnifique section de terre à vendre, à 2 
milles et demi de l'Eglise de Bellevue 4 de 
très bonues Londitions. 


S'adresser au 
Dz N. H. TOUCHETTE. 


Sur le terram de l'association, 
luttons sans nous décourager. Unis- 
sons-uous pour le bien, comine les 
méchants s'unissent pour le mal. 
Réclamons, selon les besoins des 
tempset des pays, la liberté de 
nous réunir £t d'agir collective- 
ment: efforcons-nous par la paro- 
le, fur Le frreske, par l'influence 
personnelle, de rarnener une Jégis- 


AVIS 


AVIS est donné à tous ler francs tenan- 
cicrs de Duck Lake de payer au plus tôt 
leur taxes d'école. 

En vertu ‘lu nouvel acte, tous ceux qui 
n'auront pas payé avant le Ier Janvier 


. , es 1912, seront obligé de paver l'intérêt de 
lation plus conforine à la vérité et 8%. 
au bien publie En cela comme en Par ordre. 
tout le reste, prenons le plus de li- MOISE COURCHENE, 


berté possible, nous rappelant une Sec.-Trés. 


spirituelle et très profonde saillie 
du Père Lacordaire. Un jour, com- 
mençant un discours par ces paro- 
les: “Je prends la liberté...” le 
grand orateur s'interrompit et a. 
jouta : “Quelle formule vraiment 
française ! en effet nous ne possé- 
dons de libertés que celles que 
que nous avons prises.” 
Prenons-en donc je p'us possibie, 
le mieux possible, le plus tôt pos- 
sible, pour la gloïre de Notre Sei- 
gneur, pour l’honneur de son Egli: 
se, pour la résurrection de la pa- 
trie, pour le bonheur et le salut de 
tous, sans en excepter ceux qui dé- 
tiennent nos libertés captives. Pre- 
nons-en, en attendant le retour de 
la société à la santé, au bon. :sen8, 
à la foi, le reto ui à l'Etat Chrétien, 
seul : remède ‘radical au ‘mal qui 
noûus' dévore;: nous ne saurions trop). 
ke’ répète. 


La Corporation Catholique Ro- 
maine Episcopale de Keewatin 


AVIS FST PAR LES PRÉSENTES 
DONNÉ qu'une demande sera faite à la 
prochaine session du Parlement dun Cana- 
da, ou à la -session- suivante, si la di- 
te application ne peut être portée de- 
vant la. prochaine session, pour ‘incorpo- 
rer le très révérend Mgr’ Ovide Charlehois 
le vicaire apostolique du ‘vicariat -de -Kee- 
vatin et ses'successeurs les vicaires apos- 
toliques du dit vicariat de Keewatin, qui 
sont en communion avec l'Eglise de Rome, 
lequel dit vicariat comprend une partie de 
la province de-ln Saskatchewan ét une par- 


en corporation du dit vicariat sous le nom 
de “THE ROMAN CATHOLIC EPISCO- 
PAL CORPORATION OF REEWATIN ” 
transportant à la dite corporation tontes 
les propriétés que le dit Mgr Ovide Charle= 


de vicaire apostolique de. Keewatin, avec 
ponvoir d'acquérir des meubles et immeu- 

les et:d'en disposer, négocier des em- 
prunts, passer des actes au nom de la Cor- 
poration,-etc. - 


Datée à à Ottawa, Je. 10 novembie, 191 
JU. VINCENT; 


- Dorias:et-ses campagnons Pesprit. eë, : char, la | pénitence | 


[aa nous “donne une race mêlée 
de demi-chrétiennes, des chrétièns |+ 
]mondains ét frivoles. des chrétiens | 
| corrompus qui ‘passent pour pieux | 
jet qui n ‘ont pas de mœurs, qui joi- 


6. : CG. Mgr Pascal ‘gnent la communion fréquente à 


la rage du plaisir et qui s'imagi- 


tie du district non organisé de Keewatin, . 


bois possède ou dont il jouit en sa qualité | 


, vn peu 


la h 


patte droite de ‘es 
Luke, P. 1. 


È 
== | 6. 
OU LT | 
ae:Lonâres, Angleterre LS 
| 


“Capttal'Souserit, — 2. = + - ne 


Garanties :totale:pour ceux-détiennentsqu 
des-certificats, plus.de, - - --.:$:27;:000,000 | 


‘Réclamations: payées, “au delà de - $140, 606,000 


t 


MAISON FONDÉE EN 1874 


Agents demandés dans les localités non 
:réprésentées 
S'adresserau département pour le Nord-Ouest. 
NEW NANTON BUILDING, Winnipeg. 


M. ZE BUBAIS, «C.E.. 


RÉSUMÉ DES RÊÉGLEMENTS CONCERNANT 


| 


LES HOMESTEADS DU NORD:OUEST 


CANADIEN 


Agent, DUCK.LAKE,'Sask. Gérant Local | ! | 
. « " t 0 : 

= | Toute personne se trouvant le seul chef . 

Cours les Maréhés ld'une famille. ou:tout homme âgé de plus = 


de dix-huit ans, peut prendre comme:home 


. à 
MARCHÉ DE DUCK LARE stend un quart de section des terres du 
- Jgonvernement dansle Manitobn, la Sas- |, 
Blé m0. 1 du nord. .....15 |® . 
2 id 9 katchewan ou l'Alberta. Li | , -- | . 
no. ? id. = . T2 : + E 
no.3 üd 65 Le demandeur doit comparaître person- (SUCCESSEUR DE W. Sroparr & Cire) 
n e 1 ° __ [nelloment à l'agence où à la sons-agence < . ", . 
no.4+ ïd. EL Dose pe , . . . 
des terres du district. Une entrée de home- Le plus ancien Traiteur. Libre de la Saskatchewan 
Œufs frais. ........ .la.douz. 35 |stend peut être fuite par procuration, sons | ‘ . 
Beurre.._............la livre.30 [certaines conditions, par le père, la mère, D UCK L A KE . 


Île fils. h fille le frère ou la sur du de- 


mandenr. 


| Galin Walston Lumber Go, 


Devorss.-—Un séjour de six mois chaque 


année sur le térruin et lu mise en culture 


MARCHAND GENERAL 


Marchands'de bois de construction. de celui-ci durant un terme de trois ans. 


Toutes espèces ‘de boiseries fines, portes | Un possesseur de homestead peut vivre 


| : 
et chassis. plätrage dur (hzrd plasture). {dans un rayon de 9 milles de son home- . e 
| Chaulx, briques, Ciment de Portland. A: |stend, sur une ferme de pas moins de 80 Et Traiteur avec les Indiens 
sortiment complet, âcres possédée ou cultivée par lui, ou ros- 0: 
Allez voir notre agent à Marceun. -sédée par son père, sa mère, son fils, «a fil- . 
J. ©. Forest le, son frère ARE SU ‘ J'ai le Stock le plus Considérable de cette 
En certains districts un possessenr de ! | , 
homestead de bonne foi peut prendre en | partie du Pays : 
Trouvée préemption un homestead dans le voisinage 
| du sien. Le prix d'achat est de 43.00 T'âcre | MARCHANDISES VARIÉES 
| Une jument de deux ans. baie, 4 nez | er les devoirs sont les suivants: résider «nr : 
TERMES: COMPTANT 


blanc. trois pattes blanches. blessée par du 
fl de fer. 


lun ou l'autre homestead, six mois chaque ; 


année pendant six ans, à dater de l'enre- 
ANGUS McKAY. 


Parkside. 


Terrès à Vendre 


J'ofive en vente une bonne liste d'excellen- 


gistrement du homestead, y compris le 


Sec. à 


‘Ame BUTS 


S Ty. 48 Rge 3. 


itemps nécessake pour mériter les lettres 


| 


| 


patentes du dit homes-tead, et en plus. cul- | 


ture de 50 âicres extra. 
Un colon quia utilisé son droit de ho- 


mestend et ne peut acheter de homestend 


de préemption dans son district, peut en 


j Ve acheter un dans certains districts aux con- . { mue . , N 
| Allez vous faire photo- ditiene eufrantes ! des terres, à $7.50 et plus, l'arpent, tontes à ( 
| . | diticns suivantes . , 
graphier chez "| Prix 83.00 l'âcre. Devoirs : Résidence de | À proximité d'une Station de chemin de fer. 
six mois chaque année pendant trois ans, { \ 
Thos. A, Waterworth culture de 50 âcres eb constraction d'uue | been ( 
| maison d'une valeur de S$300. | 
Photographe ‘ TERMES : 
WW. CORY. | | 
17 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE-ALBERT mini Intérieur | | 
| ! Sous-ministre de FIntérieur. $3.00 par Arpent, Argent Comptant, le reste en 10 
| se de! | 
| Développer ments. Agrandissements, | . B.—Ta publication non autorisée de Paiements Annuels, ou bien au gré de l'Acheteur 
tte à *e > ùS Dé 
| : Travail de jour et de nuit, Travai] | 6 mon ne séra pas payée. Avec un intérêt de 6 pour cent. 
prompt et soigné. \ 
Prix très Modérés MARCELIN ——— — — 
À 4+4444+ +444. 


Bois de construction de toute sor-. TELEPHONE RESIDERGE: Sherbr ooks 251 


Vous serez satisfaits du 


+ 


J. À. Sénécal 


te. Beau bois de Colombie, Portes, 


résultut si vous envoyez 


Chassis, à Couvertures, 


(dalles ?}, Pieds d’escaliers tourn 


Papier 
votre grain à 


prêts. } 
| (, (, Turner # & & Co Conditions faciles. ARCHITECTE. Li 
Venez me voir à mon bureau. ! BUREAUX : Coin des Rues St Bonira Wan. (ATELIERS : 
MARCHANDS DE GRAIN A COMMISSION ‘ l A BOYER DUMOULIN et SAINT-JOSEPH "D 66, Ru DUMOULIN 
L] 1 ] PS 


- van. Église, Couvents, Hôpitaux, Etc. 


| WINNIPEG, us 
Propriétaire | 


M. J, A. Sénécal se charge également de constructions 

en tous genres qu'on voudra bien. confier: Ouvra- 

ges garantis, soignés, et exécutés’ promptement, 
annee eut Di 


RATES 


COUVENT DEST. BONIFACE 


DIRIGÉ par les SŒURS des SS, NN. de JÉSUS et MARIE 


a 


Telephone Main 2152 . 


Tiroir de Poste 20. 


LADA DAS ne RIT 


POSSSSSUS L+++++++4+4+++7 + , > 4 4444 4 tt +++ + 


ES ÉDUCATION SOIGNÉE 3 


Aux points de vue moral et intellectuel 


Nos élèves subissent ici les examens LE 
préparatoire à tous les certificats j sanctionné per des brevets spé- 
d'institutrices de la province, , ::. ‘||: . ciaux. *, 


Avantages pour les parents dans la‘ proximité du Collège 


L'étude de Ja musique est aussi 


PONTS NT ENST VESTE 


